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120. En vertu du Baptême reçu, chaque membre du Peuple de Dieu est devenu disciple missionnaire (cf. 

Mt 28, 19). Chaque baptisé, quelle que soit sa fonction dans l’Église et le niveau d’instruction de sa foi, est 

un sujet actif de l’évangélisation, et il serait inadéquat de penser à un schéma d’évangélisation utilisé pour 

des acteurs qualifiés, où le reste du peuple fidèle serait seulement destiné à bénéficier de leurs actions. La 

nouvelle évangélisation doit impliquer que chaque baptisé soit protagoniste d’une façon nouvelle. Cette 

conviction se transforme en un appel adressé à chaque chrétien, pour que personne ne renonce à son 

engagement pour l’évangélisation, car s’il a vraiment fait l’expérience de l’amour de Dieu qui le sauve, il n’a 

pas besoin de beaucoup de temps de préparation pour aller l’annoncer, il ne peut pas attendre d’avoir reçu 

beaucoup de leçons ou de longues instructions. Tout chrétien est missionnaire dans la mesure où il a 

rencontré l’amour de Dieu en Jésus Christ ; nous ne disons plus que nous sommes « disciples » et « 

missionnaires », mais toujours que nous sommes « disciples-missionnaires ». Si nous n’en sommes pas 

convaincus, regardons les premiers disciples, qui immédiatement, après avoir reconnu le regard de Jésus, 

allèrent proclamer pleins de joie : « Nous avons trouvé le Messie » (Jn 1, 41). La samaritaine, à peine eut-

elle fini son dialogue avec Jésus, devint missionnaire, et beaucoup de samaritains crurent en Jésus « à 

cause de la parole de la femme » (Jn 4, 39). Saint Paul aussi, à partir de sa rencontre avec Jésus Christ, « 

aussitôt se mit à prêcher Jésus » (Ac 9, 20). Et nous, qu’attendons-nous ? 

164. Nous avons redécouvert que, dans la catéchèse aussi, la première annonce ou “kérygme” a un rôle 

fondamental, qui doit être au centre de l’activité évangélisatrice et de tout objectif de renouveau ecclésial. 

Le kérygme est trinitaire. C’est le feu de l’Esprit qui se donne sous forme de langues et nous fait croire en 

Jésus Christ, qui par sa mort et sa résurrection nous révèle et nous communique l’infinie miséricorde du 

Père. Sur la bouche du catéchiste revient toujours la première annonce : “Jésus Christ t’aime, il a donné sa 

vie pour te sauver, et maintenant il est vivant à tes côtés chaque jour pour t’éclairer, pour te fortifier, pour te 

libérer”. Quand nous disons que cette annonce est “la première”, cela ne veut pas dire qu’elle se trouve au 

début et qu’après elle est oubliée ou remplacée par d’autres contenus qui la dépassent. Elle est première 

au sens qualitatif, parce qu’elle est l’annonce principale, celle que l’on doit toujours écouter de nouveau de 

différentes façons et que l’on doit toujours annoncer de nouveau durant la catéchèse sous une forme ou 

une autre, à toutes ses étapes et ses moments.[126] Pour cela aussi « le prêtre, comme l’Église, doit prendre 

de plus en plus conscience du besoin permanent qu’il a d’être évangélisé ».[127] 

127. Maintenant que l’Église veut vivre un profond renouveau missionnaire, il y a une forme de prédication 
qui nous revient à tous comme tâche quotidienne. Il s’agit de porter l’Évangile aux personnes avec 
lesquelles chacun a à faire, tant les plus proches que celles qui sont inconnues. C’est la prédication 
informelle que l’on peut réaliser dans une conversation, et c’est aussi celle que fait un missionnaire quand il 
visite une maison. Être disciple c’est avoir la disposition permanente de porter l’amour de Jésus aux autres, 
et cela se fait spontanément en tout lieu : dans la rue, sur la place, au travail, en chemin.  

128. Dans cette prédication, toujours respectueuse et aimable, le premier moment consiste en un dialogue 
personnel, où l’autre personne s’exprime et partage ses joies, ses espérances, ses préoccupations pour 
les personnes qui lui sont chères, et beaucoup de choses qu’elle porte dans son cœur. C’est seulement 
après cette conversation, qu’il est possible de présenter la Parole, que ce soit par la lecture de quelque 
passage de l’Écriture ou de manière narrative, mais toujours en rappelant l’annonce fondamentale : l’amour 
personnel de Dieu qui s’est fait homme, s’est livré pour nous, et qui, vivant, offre son salut et son amitié. 
C’est l’annonce qui se partage dans une attitude humble, de témoignage, de celui qui toujours sait 
apprendre, avec la conscience que le message est si riche et si profond qu’il nous dépasse toujours. 
Parfois il s’exprime de manière plus directe, d’autres fois à travers un témoignage personnel, un récit, un 
geste, ou la forme que l’Esprit Saint lui-même peut susciter en une circonstance concrète. Si cela semble 
prudent et si les conditions sont réunies, il est bon que cette rencontre fraternelle et missionnaire se 
conclue par une brève prière qui rejoigne les préoccupations que la personne a manifestées. Ainsi, elle 
percevra mieux qu’elle a été écoutée et comprise, que sa situation a été remise entre les mains de Dieu, et 
elle reconnaîtra que la Parole de Dieu parle réellement à sa propre existence. 


